


Un sultan avec un marin partent dans une cité d'or

Un sultan aveugle avec un marin aventureux firent le tour du monde en bateau. Le
sultan  et  le  marin  étaient  partis  d'une  ville  pauvre  pour  aller  à  une  cité  d'or  et
d'argent. Ils rencontrèrent un cavalier coiffé d'or.

Ils se cachèrent d'arrière un arbre, ils entendirent passer le cavalier et attrapèrent
la  couronne d'or et  partirent  très vite.  Ils  rencontrèrent un coffre par-terre et
entouré de treize serpents. Ils cherchèrent à côté du coffre une clé pour l'ouvrir et
un moyen de tuer les serpents accrochés au coffre. 

Dans la ville pauvre ils avaient pris des angons en cas de secours.  Après avoir trouvé
la clé dans la gorge d'un serpent, ils ouvrirent le coffre et trouvèrent une armure en
or et un sabre. Ils rentrèrent chez eux avec les armes.

FIN

Quentin et Louis





Toubout le sauveur de la forêt des
 animaux perdus

Il était une fois une belle famille très soudée. Il y avait un père qui s’appelait Sekou,
une mère qui s'appelait Kijola puis un jeune petit garçon qui s'appelait Toubout.

Un jour, ce jeune garçon était en train de jouer de la fifre dans sa chambre, quand il
se dit : « Pourquoi n'irais-je pas jouer dehors ? ».
Il arrêta de jouer puis il partit jouer dehors (il prit un sac et y glissa sa fifre).
Plus il marchait, plus il s’avançait dans la forêt qui cachait les rayons du soleil avec
leurs belles feuilles vertes. Elle se surnommait «  La forêt des animaux perdus ».
Au bout d'un certain temps il s’avança puis s'arrêta d'un coup. Il vit devant lui une
pancarte avec écrit dessus «  L'arbre aux six singes », et derrière cette pancarte il y
avait ce fameux arbre aux six singes, qui était coloré de belles feuilles vertes et de
grande taille, presque jusqu'à atteindre le ciel.

Quelques heures après, il alla à table et puis partit se coucher.
Toubout avait inventé un jeu : il se croyait dans une aventure et chaque jour il devait
créer une nouvelle histoire.
Le lendemain matin, Toubout était tellement pressé de sortir qu'il ne prit même le
temps de déjeuner, mais cette fois-ci, il ne prit pas sa fifre car il pensait qu'il n'en
aurait pas besoin.

Quelques instants plus tard, un de ses copains le rejoignit. Ils allèrent tous les deux
dans la forêt des animaux perdus. Toubout montra à son copain Chourouk l'endroit où
il avait vu l'arbre aux six singes. Ils l'observèrent bien et puis ils décidèrent d'aller
dans un autre chemin.
Tout d'un coup ils entendirent des bruits au fond du bois. Ils restèrent immobiles
pendant un moment mais ils se dirent qu’ils étaient courageux, donc ils décidèrent de
s'aventurer pour voir ce qu'ils avaient entendu.

Après un moment de marche ils virent au loin un démon qui avait les yeux rouges et un
corps bleu, et comme ils n'avaient jamais vu de démon de leur vie, ils s'en allèrent en
courant dans un endroit sûr, où personne ne pouvait les voir.

Après un long silence ils sortirent de leur cachette. Le soleil commençait à se coucher,
ils rentrèrent chez eux et allèrent se coucher.

Le  jour  suivant,  ils  se  retrouvèrent  comme  le  jour  précédent  et  allèrent  chez
l'apothicaire au coin de la  rue.  Ils  rentrèrent dans la boutique et demandèrent à
l'apothicaire une sève de baume qui  devait  attirer le démon pour que les enfants
puissent l'attraper au piège. Après avoir récupéré la sève, ils allèrent dans la forêt au
même endroit que le jour précédent et créèrent un piège pour le démon. Le piège



était constitué de ficelles accrochées à un arbre pour que le démon marche dessus et
soit prisonnier. 
 Après quelques heures d'attente, le démon fit son apparition. Le démon s'avança et
tomba dans le piège de Toubout et Chourouk. Les enfants laissèrent le démon pendu
toute la nuit pour qu'il meurt tout doucement.

Le lendemain matin de bonne heure, Toubout et Chourouk rejoignirent le démon qui
était mort dans la nuit. Ils l'enterrèrent dans une grotte et tinrent compagnie aux six
singes qui ne voulaient pas descendre de leur arbre tant que le démon était toujours
dans les parages.

Les deux jeunes hommes racontèrent tout aux  singes (qui comprenaient  tout  à leur
langue). Les singes étaient traumatisés. Pour les rassurer, les enfants décidèrent de
faire venir l'éléphant doué de parole qui s'appelait Selma. 

Deux heures plus tard ils arrivèrent avec Selma et celle-ci expliqua aux six singes
qu'il n'y avait plus de danger car le démon était enterré et mort. Les enfants étaient
très contents car ils avaient réussi à sauver le futur de la forêt des animaux perdus.

Après quelques jours, les enfants allèrent dans une boutique d'animaux et achetèrent
un bébé singe. Toubout le ramena chez lui et le lendemain après-midi avec Chourouk ils
allèrent explorer la forêt pour trouver à la place d'un arbre un merveilleux endroit
pour les singes. 

Toubout et Chourouk trouvèrent un lieu magnifique pour toute la famille des singes.
Ils retournèrent dans la forêt et, avec sa fifre, Toubout hypnotisa tous les singes
(car  ils  ne  voulaient  pas  le  suivre,  ils  voulaient  rester à  leur  arbre  qu'ils  avaient
adopté) et les emmenèrent dans l'endroit merveilleux.
La famille les remercia infiniment et elle fut réunie au complet et vécut une éternité.
 

FIN

 Camille





La princesse de la Lune

Il était une fois une jeune fille qui s’appelait Nausatou, princesse de la lune. Elle vivait
dans le phare d'Alexandre tout près d'une forêt.
Un jour, elle se promenait dans la forêt et soudain elle vit un beau cavalier qui vivait
au pays des mille et une nuits. Ce jeune cavalier avait une chevelure dorée qui brillait
de mille feux, tout comme ses beaux yeux bleus. 
Le lendemain Nausatou prit le chemin qui menait au pays des mille et une nuits à la
recherche du prince digne de ce royaume. Nausatou arriva au pays des mille et une
nuits.  Sans le savoir le prince Keto aperçut Nausatou  dans une merveilleuse robe
bleue qui lui descendait jusqu’au bas des jambes. Nausatou était tellement pressée de
retrouver sa famille  qu'en courant elle  fonça dans le prince Keto.  Il  se retourna,
bouleversé de voir Nausatou toute seule dans la forêt puis ils se firent un baiser. 
Nausatou  alla  rejoindre  sa  famille  au  complet.  Après  avoir  retrouvé  sa  famille,
Nausatou pensait au jeune homme qu’elle avait renversé sur le chemin. Peu de temps
après Nausatou le retrouva et elle lui présenta des excuses. Elle lui proposa d'aller au
bal. Keto lui dit « oui bien sûr ».
Il y alla avec une éléphante blanche douée de parole. Le bal se passa correctement
puis ils vécurent heureux.  

Maelle et Océane G





 Retrouvailles…
1er Chapitre     :  
La recherche 

  Dans la maison du sultan une discussion se faisait entendre entre sa femme et lui :
« Vous savez, mon cher mari, cela fait plus de vingt années que je n'ai pas vu mon cher
père.
- Je le sais ma chère et tendre. Auriez-vous des idées de voyage ?
- Oui, j'aimerais retrouver mon père. Je sais précisément où il se trouve grâce au
livre qu'il m'a donné quand je n'étais qu'une jeune enfant. Mais... je ne sais comment
m'y rendre.
- Demain, j'irai voir les marins, je les payerai et ils t'y emmèneront.
- Merci de m'aider ! »

Le lendemain matin, à peine réveillée, la sultane commença à lire le livre aux pages
bleues. C'était un livre aux pages si belles qu’on pouvait y voir son reflet et tout ça
écrit avec des feuilles d'or. Et sur la couverture, on pouvait observer des mots écrits
en arabe qui signifiaient : l'amour, la famille, la vie, le père, la mère et la religion.

2ème Chapitre     :  
Le départ

  Quelques heures plus tard, à bord du bateau, la sultane se rendit à la mer des anges
noirs. Dans le bateau, la femme avait une petite loge, la sultane décida d’y fouiller. Elle
y trouva un parfum qui avait une drôle d'odeur, la passagère décida de le prendre.
Les marins l'appelèrent pour le repas. Au repas on parlait d'une mer très dangereuse,
la sultane s'inquiéta, elle commençait à paniquer. 
« De quelle mer s'agit-il ?
- La mer des anges noirs ! répondirent en cœur les marins ».
La sultane prit peur et elle s'en alla dans sa loge.

3ème Chapitre     :  
La tempête

  Le lendemain soir  la  sultane,  très fatiguée,  décida de dormir mais  des cris  l’en
empêchèrent. Ils étaient arrivés dans la mer des anges noirs. Et là l'enfer commença :
le vent se déchaîna, la pluie claqua sur le bois du bateau, des personnes tombèrent
par-dessus  bord,  les  vagues  emportèrent  les  provisions  et,  pendant  que  certains
essayaient de retenir les provisions, la sultane se réfugia dans la coque du bateau. Elle
se  rappela  du  parfum  et  le  garda  pour  l'offrir  à  son  père  en  lui  racontant  ses
mésaventures.



4ème Chapitre     :  
Le Djin

Une fois la mer passée, il ne restait plus que deux personnes sur le bateau : elle et un
simple marin. Il restait tellement peu de provisions qu'ils crurent à une possible mort.
Ils rentrèrent dans une grotte après avoir levé l'ancre. Dans cette grotte, il y avait
plusieurs pierres précieuses qui se reflétaient les unes dans les autres. Au fond de la
grotte il y avait une porte. Attirés par celle-ci ils y entrèrent. Derrière cette porte, il
y avait un Djin. A côté de ce Djin la célèbre tortue qui prédit l'avenir. Le Djin leur
lança des sorts et la tortue prédit leur mouvement. Un moment le parfum tomba et la
tortue dit :
« Ce parfum, il sent si bon, c'est le parfum ensorcelant, désolée maître ».
Et la tortue partit vers la sultane et le marin.  Ils  réussirent à battre le Djin en lui
relançant ses sorts grâce à un miroir (comme la tortue l'avait prédit).

Chapitre Final
Retrouvailles

  Ils se rendirent sur l'île du Lapis-Lazuli. Arrivés ils découvrirent la splendeur de ce
lieu, les cristaux qui brillaient partout : la sultane et le marin se voyaient à l'intérieur.
Ils  virent au milieu de l'île une cabane. Ils y entrèrent et ils virent le père de la
sultane mort...
Quand elle fut chez elle, la sultane exigea que son histoire soit écrite dans les annales
du royaume. 

Coline  et Tanguy

                                   





Le Malchanceux

Il était une fois, dans une ville de querelleurs, cinq personnes qui en voulaient à
un poète qui bégayait car, à cause de son père, il avait ruiné leur réputation. 
Un jour, de beau matin, Ali Ben partit en forêt pour trouver une nouvelle idée de
poème. Mais ce jour-là, pendant qu'il était assis sur un tas de feuilles, un querelleur
arriva. Il lui dit : « Ah ! Le bégayeur est là ! Je te conseille de partir car… ça va faire
mal ! » 

De peur, Ali Ben partit. Pendant sa marche habituelle, enfouie sous le sable, il
trouva une lampe magique. Lui, croyant que c’était une tasse, la laissa enfouie dans le
sol. Tout d'un coup, il entendit une voix qui ressemblait à celle d'un génie. Cette voix
disait : « Prends-moi, tu ne seras pas déçu ! »
Lui, qui croyait à ce que disait la voix, prit la lampe. 

 Sur la lampe était écrit : « Glissez pour l'invoquer ». Il essaya et une personne
sortit de la lampe : « Salut l’ami ! Je me présente : je m’appelle Boubacar. Je suis un
génie coiffé d'or. Je viens de Germanie car mon prioritaire s'en fichait de moi et m’a
jeté par la fenêtre ». Ali Ben lui répondit en bégayant  : « Tu .… tu.… euh… je.... Un
génie ?! »
- Eh oui ! A ce que je vois, tu n'en as jamais vu, pas vrai ? Si tu veux, je peux t’exaucer
trois vœux.
- Oh oui ! J'ai un vœu incroyable que je voudrais que tu exauces : Avoir une famille.
- Ce vœu est possible : Alawi alwaï Routoulou Barbacusssss ! Voilà ! dit-il en sautant de
joie ».
Ali Ben découvrit sa famille.
« Oh merci ! Et aussi éliminez les querelleurs.
- Ce vœu est possible : Alawi alwaï Routoulou Barbacusssss ! »
Puis, les querelleurs ne furent plus dans ce monde : ils furent envoyés dans un monde
parallèle. 
«  Merci ! Maintenant, je peux vivre ma vie de poète ! s’exclama Ali Ben, heureux »

Puis il vécut sa vie avec tous ses souhaits et avec sa lampe magique qui lui accomplit
autant de souhaits qu'il voulait.

Enzo





  L'île du démon

     Il était une fois, dans une famille de marins qui vivait à Alexandrie, un fils de marin
qui s'appelait Sohan et qui était maltraité par sa famille.

Un jour, il décida de s'enfuir. Il vola le bateau de son père avec des provisions et
partit du port d'Alexandrie. Il voulait prouver son courage à sa famille pour qu'elle
arrête de le maltraiter.

     La nuit tomba, les vagues étaient de plus en plus grosses et fortes. Une vague le
renversa, lui et son bateau.

 Le lendemain, il se réveilla sur une île qu'il appela : l'île de la cité d'or et d'argent.
Il vit que l'île était déserte donc il décida de se construire une cabane et des armes
avec du bois et des pierres.
 
      Dans l'après-midi, alors qu’il pêchait pour se nourrir, il entendit : « Que fais-tu
sur mon île ? ». Il se retourna et vit un démon maléfique qui lui dit : « Si tu ne veux
pas mourir,  tu dois adopter l'oiseau fantastique,  le  phénix ».  Le démon était  très
grand,  d'une  couleur  rouge  foncé,  avait  des  dents  de  vampire  et  d'énormes  pics
pointus dans le dos… 
Sohan avait terriblement peur et il essaya de s'enfuir mais le démon le captura et le
mit dans une cage qui ressemblait à une prison avec très peu de nourriture.

       La nuit se passa sans problème et, à l'aube, le démon ouvrit sa cage et lui dit  :
« Si tu n'arrives  pas à capturer le phénix avant minuit, je te ferai cuire et je te
mangerai vivant ». Sohan partit à la recherche du phénix mais il rencontra un autre
homme. C'était un apothicaire à la sève de baume. Cet apothicaire était vieux et il
avait besoin d'aide. Sohan lui demanda s'il savait où trouver le phénix sur l'île de la
cité d'or et d'argent. Le sage lui dit qu'il n'en savait rien. Mais au contraire, il lui
assura qu'il savait où se trouvait une cité cachée dont le démon ignorait l'existence. Il
lui  indiqua  également  où  elle  se  trouvait.  Sohan  partit  dans  la  direction  que
l'apothicaire lui avait indiquée.

      Il faisait chaud, le soleil était au-dessus de lui. Il devait être midi. Sohan avait
faim et soif. Une heure plus tard, il  aperçut une silhouette...  Plus tard, il  arriva à
l'entrée  d'une  immense  forêt.  En  entrant  dans  la  forêt,  il  entendit  un  bruit :  un
ruisseau coulait à quelques mètres de lui. Il chercha le ruisseau et, quand il le vit, il se
précipita pour boire. Juste après, il entendit des voix... Il se cacha derrière un arbre
et attendit. Il vit que ceux qui parlaient étaient en fait  deux indigènes qui allaient
chercher de l'eau au ruisseau. Quand ils finirent, ils repartirent dans la direction par
laquelle ils étaient arrivés.

     Sohan les suivit et découvrit qu'ils habitaient la cité d'or et d'argent. Il décida de
rester cachés tout en observant la cité entièrement faite en or et en argent. Par la
suite il découvrit que les indigènes élevaient des phénix. Il décida d'en voler un dans



une cage et de repartir très vite. Pour prouver son passage dans une cité inconnue, il
prit un coffre aux treize serpents. 

     Sohan courut jusqu'à son abri et finit de construire le bateau qu'il avait commencé
et partit en direction d'Alexandrie. Une fois arrivé, il montra à sa famille ce qu’il avait
rapporté. Sa famille n’en revenait pas !

     Sohan décida ensuite de montrer les objets au roi.  Une fois au palais,  le roi
ordonna d’écrire cet évènement en lettres d’or dans les annales de la cité.

   Désormais, Sohan est respecté de toutes les personnes de la ville et il n’est plus
maltraité par sa famille.

Fin

Lucas SEBILLAUD et Lucas MENISSIER





L  es deux filles inséparables  

Il était une fois les deux filles inséparables du grand vizir. Elles étaient en train de
rechercher le prince digne de ce royaume car il était beau. 
Après de longues recherches dans tout le pays des mille et une nuits, Zita et sa sœur
Louise trouvèrent une tortue qui parlait du nom de Dhabi. 
Un jour la tortue qui parle dit aux sœurs : « Mais que faites-vous là ? ». Les deux
sœurs lui répondirent : « Nous sommes perdues dans cette forêt immense et vous que
faites-vous là ? ». Elle répondit : << Moi aussi je me suis coincée dans cette immense
forêt ! >> 
Quand soudain les deux filles se firent manger par la tortue qui parle. Le prince était
dans le corps de la tortue Dhabi : il s'était fait manger après être allé à la recherche
du Sorgho.
Depuis ce jour le prince et les deux filles sont prisonniers dans la tortue.

Matthieu et Léo





La princesse de la lune

Il était une fois au dessus du phare d’Alexandrie, une princesse et sa famille.  La
princesse se nommait Nausatou. Elle avait des cheveux bleus et sa peau était claire
comme la lune. 

Un jour, une rumeur, qui venait de trois femmes médisantes, parvint : elles disaient
que la  famille  de Nausatou allait  faire  disparaître le  jour à  jamais  et que la  nuit
reprendrait le dessus, ce qui divisa la famille de Nausatou et envoya chaque membre
sur des planètes différentes. Certes la famille de Nausatou avait des pouvoirs mais
loin de là maléfiques. Les trois femmes médisantes étaient en fait des démons.

Nausatou était tellement triste qu’elle alla dans son endroit préféré : un petit lac près
du phare qu’elle aimait tant. Soudain, elle entendit une voix mystérieuse derrière elle
qui hurlait « Au secours ! Je suis coincée ! Pouvez-vous m’aider ? ». Elle accourut vers
une petite tortue qui s'était coincée la patte entre deux rochers. Dans cette île, les
tortues avaient le don de parler. Nausatou se précipita pour lui décoincer la patte. La
petite tortue demanda quel était son nom et la remercia juste après. « Je m’appelle
Nausatou, lui répondit – elle ». Nausatou lui demanda également son nom. « Moi, je
m’appelle Jiska ». La petite Jiska demanda à Nausatou pourquoi elle était aussi triste.
Nausatou lui raconta tout.

D’un coup, elles s’endormirent et se réveillèrent devant un prince coiffé d’or. Elles se
rendirent  compte  qu’elles  n’étaient  plus  chez  elles.  L’anneau  de  Nausatou  avait  le
pouvoir de la transformer en loup d'après le chevalier. Nausatou demanda comment on
redevenait humaine. Après ça, ils partirent dans le jardin du royaume du chevalier. Là-
bas, ils découvrirent de magnifiques plantes et une autre petite tortue qui était la
cousine éloignée de Jiska. Les deux petites tortues brillaient et pouvaient soigner les
blessures.

Nausatou s’endormit sous la forme d’un loup pour tenir chaud aux tortues qui n’avaient
pas l’habitude du froid et de la neige. Le lendemain elles se réveillèrent sur la lune et
Nausatou, énervée d’avoir perdu sa famille, jeta une poignée de poussières de lune.
Cela fit une pluie de météorites qui tua les démons et remit la paix dans le monde.
Quand Nausatou se réveilla, elle était entourée de toute sa famille qui la couronna
reine de la lune. 

Ils vécurent heureux et Toby et Jiska utilisèrent leurs pouvoir pour aider Nausatou à
diriger l'île du Lapis – Lazulis.

Emma et Mahiné





L'histoire de la sultane

Il  était  une fois une sultane intrépide qui  était  courageuse.  Elle faisait tout pour
protéger sa famille et ses amis.

Un jour, elle alla dans la ville des querelleurs. Elle s’y battit avec quelqu'un d'autre
parce que c'était son passe temps favori. Un vieux monsieur l'attrapa par le bras pour
lui dire quelque chose d'important. 

« Hé lâchez-moi ! s’écria la sultane ». La personne âgée lui dit : « Non ne crains rien, je
ne veux pas te faire du mal, j'ai… j'ai quelque chose à te dire. Je… suis ton grand-
père, dit-il en pleurant ». A son tour la sultane pleura : « Non c'est impossible, mes
parents me l'auraient dit, répondit-elle. 

- Hélas c'est la vérité  mais il y a plus important ton père a.… a été enlevé, dit-il en
bégayant ». La sultane lui répondit : << Il faut qu'on parte à sa recherche, allons-y
maintenant >>.

Les deux allèrent chez la sultane. Quand ils furent dans la maison, ils cherchèrent
tout ce qu'il fallait pour partir à la recherche de son père. La sultane remarqua une
datte. Elle comprit tout de suite qu'elle devait la jeter. Quand elle prit la datte, une
lumière en jaillit.  D'un coup elle se téléporta.  Après sa téléportation,  elle vit  une
personne. 

« Papa  c'est  toi  ?  Lui  demanda-t-elle.  On  t'a  enfin  retrouvé,  je  suis  tellement
heureuse, dit-elle en pleurant.

- Ma petite fille chérie, enfin tu m'as retrouvé, tu m'as tellement manqué, fit son
père.

- Comment as-tu fait pour atterrir dans cet endroit ? Attends, je t'aide à te relever.

- Comment fait-on pour sortir de là ? demanda son père.

- Tu sais je l'ai appris, dit la sultane sans lui répondre.

- De quoi parles-tu ? Répondit son père en faisant semblant de ne pas savoir.

- Mais qu'il est mon grand-père >>

Le père avoua tout.

« Pourquoi tu me l’as pas dit avant ?

- J’avais peur que tu le saches, lui répondit son père ».

Ils allèrent tous chez eux et le père se maria avec une belle et intelligente femme et
ils vécurent heureux et eurent beaucoup d’enfants.

Océane C.





Nassatou et les dangers mystérieux

Il était une fois, un palais où vivaient la reine et sa fille Nassatou, une princesse dont
la beauté était  égale à la Lune. Elle avait des yeux bleus ravissants et des cheveux
blonds que tout le monde enviait à cause de sa beauté. Ce jour-là, quand elle eut dix-
huit ans, elle se demanda qui était son père et où le trouver. La reine, désespérée, lui
dit qu'il était parti loin le jour de sa naissance. Pour les  dix-huit ans de sa fille, sa
mère lui offrit une étoile en céramique à huit branches. 
Le soir même, Nassatou décida de s'en aller chercher son père. Elle traversa la forêt
sans crainte et trouva une vieille dame qui avait fortement besoin d'argent. Elle lui
donna quelques sous et pour la remercier de sa gentillesse la vieille dame lui offrit une
lampe magique ancienne de couleur brune, voire noire, capable d’exaucer trois vœux,
puis elle repartit.

Nassatou frotta délicatement la lampe et un petit génie femelle qui ne faisait que le
bien et pas le mal, avec de ravissantes ailes d'ange, en sortit :

« Bonjour, quel est ton premier vœu ma chère ?
- Je ne sais pas où me rendre pour retrouver mon père, le sais-tu par hasard ?
- Oui, la cité d'or et d'argent. Mais avant une série d'épreuves t'attend ».

La première épreuve s'annonça rapidement : il fallait découvrir la formule magique qui
ouvrait la grotte des brigands. Nassatou essaya :

« Grotte ouvre-toi ! Sésame ouvre-toi !... ». La porte ne s'ouvrit pas. Elle demanda au
génie s'il avait une idée pour ouvrir la grotte. 
Le génie essaya : « Majesté ouvre-toi... »
La grotte s'ouvrit tout de suite...

« Comment as-tu fait ? Demanda Nassatou impressionnée. 
- Je suis un génie ne l'oublie pas, répliqua le génie. »

Ils entrèrent dans la grotte. La deuxième épreuve s'annonça de suite : trouver une
petite  clef  en  or  massif.  Nassatou  chercha  parmi  l'or,  les  bijoux  de  valeur,  les
tapisseries  en  or…  Au  bout  d'un  certain  temps,  Nassatou  la  trouva.  Et  pour  son
premier vœu elle demanda au génie de la conduire à la cité d'or et d'argent pour
parler au roi. Le génie s'exécuta sans trépigner. Une fois arrivé sur le lieu, un cheval
blanc s'approcha. Elle le prit et se rendit près du roi.

« Bonjour Sire, je suis la princesse Nassatou, princesse de la Lune et je suis à la
recherche de mon père, dit Nassatou fermement.
- Comment peux-tu prouver que tu es la princesse ?
- Regardez par vous-même l'étoile à huit branches que j'ai héritée de ma mère. 



- Intéressant ! Et que viens-tu faire parmi-nous ?
- Je suis à la recherche de mon père, dit Nassatou.
- Je sais où il se trouve mais pour ouvrir sa prison il faut une clef, dit le roi. 
- Vous parlez de celle-là ? Demanda Nassatou en montrant la petite clef. 
- Très bien, mais avant un combat t'attend contre notre cavalier de feu ». 

Nassatou demanda pour son deuxième vœu de faire mourir le cavalier de feu. Le génie
fit ce que Nassatou lui ordonna. Celle-ci alla  enfoncer la clef dans la serrure pour
ouvrir  la  prison de son  père bien aimé qu'elle  n'avait  jamais  vu.  Les  retrouvailles
furent émouvantes. 
Pour le troisième vœu Nassatou demanda de rentrer dans son palais avec son père. La
mère de Nassatou était inquiète de la disparition de sa fille. Quand elle les vit au loin
elle fut ravie. 
La famille était heureuse et au grand complet. 

Laly





                               Le sultan aveugle mais courageux

Il était une fois un sultan aveugle qui voulait prouver son courage  en rejoignant sa
famille. Le sultan s'appelait Al-Rachid. Il avait trente cinq ans, il était beau, grand,
charmant. Al-Rachid avait les yeux bleu turquoise et les cheveux bruns. Sa femme
était charmante, brillante, intelligente. Il habitait dans la ville des querelleurs où il
avait appris à se défendre dès son plus jeune âge car il avait perdu la vue à huit ans,
ce  qui  pouvait  être  un  avantage  car  il  connaissait  déjà  les  couleurs  et  ce  que
représentait le monde. 

Le jour où Al-Rachid décida de partir rejoindre sa famille était malheureusement le
seul jour de l'année où c'était la fête de l'argent. Pendant qu'il serait parti, son frère
Al-Mamoun le remplacerait sur le trône. Des gens de tous les pays venaient en ville
pour voir plein de merveilles comme des tapis magiques et des objets insolites. Il se
dit : 
« Pourquoi n'ai-je pas choisi un autre jour ? Il a fallu que ce soit le jour de la fête à la
ville ! » 
Mais le sultan était décidé à partir ce jour-là car il avait tout préparé. Il contourna
tous les étals du marché jusqu'à ce que trois femmes médisantes l'interpellent car
elles avaient bien vu que c'était le sultan : 
« Bonjour mon cher monsieur ! dit l'une d'entre elle. 
- Bonjour Mesdames ! Dit-il ». Puis il reprit son chemin avant qu'une autre femme lui
dise : 
 « Attendez ! Ne voulez-vous pas un parfum au parfum ensorcelant ?
- Non merci , dit-il. » 
Elles  continuèrent  et  insistèrent  de  plus  en  plus.  Quand  tout  à  coup  un  taureau
portant la lune arriva, tua les trois femmes médisantes et dit au sultan : 
«  Vite monte sur mon dos et je t'emmènerai là où tu veux aller !
- D'accord mais qui es-tu ?
- Pas le temps de te le dire tout de suite ! Allez dépêche-toi ! »
Al-Rachid monta sur le taureau et ils partirent. Ils voyagèrent pendant des heures
jusqu'à ce qu'ils arrivent à destination. Le taureau lui dit enfin :
« Nous voilà enfin arrivés, je peux maintenant te dire que je suis le taureau portant la
lune, je suis venu pour t'aider à commencer ta nouvelle quête. 
- Quelle nouvelle quête dois-je accomplir ? Et surtout comment ? 
- Ne t'en fais pas pour toi, je vais te donner un livre aux pages bleues comme signe de
reconnaissance qui te guidera à une cité d'or et d'argent où tu découvriras enfin le
bonheur pur et dur. 
- Comment ça ? Vous pensez que je ne connais pas le bonheur ? Et pourquoi un livre
aux pages bleues ? 
- Je n'ai jamais dit exactement ça mais vous verrez. Ce n'est pas un simple livre aux
pages bleues : il est aussi magique et vous apprendrez plus tard grâce à ce livre si
spécial à apprivoiser un oiseau fantastique, le simorgh. 



- D'accord si cela est mon destin je le ferai. 
- Tenez voici le livre, prenez-en bien soin. Au revoir ! »
Et le taureau partit.
Le voici dorénavant parti pour une longue et difficile quête de toute une vie.
Le lendemain il se retrouva dans une immense forêt avec au loin une grande montagne
mais on ne sait pas pourquoi ni comment il était arrivé à cet endroit. Al-Rachid sentit
la présence du simorgh, il le reconnut facilement grâce à son odeur. 
Pendant toute la journée il  marcha jusqu’à la montagne mais seulement à la fin de
cette journée il atteignit le seuil de celle-ci. Il s’endormit de fatigue. Dès son réveil
Al-Rachid escalada la montagne. A un moment son livre magique se mit à bouger dans
tous les sens, il l’ouvrit. Son livre lui dit :
« Fais  attention !  Le  simorgh  n'est  pas  loin.  Prépare  vite  ton  plan  avant  de  le
rencontrer ! N'oublie pas, aie confiance en toi et tu gagneras ! ». Puis il se referma. 
Sur ses mots, il prépara son plan pour apprivoiser le simorgh. Une petite heure plus
tard son plan était prêt. Son plan était de rassurer celui-ci pour devenir son ami. « Au
pire,  se dit-il  je me ferais manger ».  Al-Rachid voulait  écouter le conseil  du livre
magique car il avait confiance en lui. 
Au bout d'un moment,  il se trouva face au simorgh. Il sentit son souffle sur son bras.
Le sultan rassura le simorgh pour qu'il sache qu'il était en sécurité. Alors celui-ci fut
mit  en confiance.  Du coup  le  simorgh fit  monter le  sultan  sur  lui.  Ils  voyagèrent
pendant des heures sans savoir où ils allaient. 
Le lendemain Al-Rachid se retrouva comme par magie dans la merveilleuse cité d'or et
d'argent. Il alla demander à la boulangerie juste à côté où habitaient ses parents
monsieur et madame Kasiki .
« Bonjour monsieur ! Dit Al-Rachid . 
- Bonjour ! Que puis-je faire pour vous ?
- Je voudrais savoir si vous saviez où habitent monsieur et madame Kasiki ?
- Bien sûr ! Mais pourquoi ?
- Car se sont mes parents. Je viens de très loin pour les revoir enfin depuis tant
d'années. Donc pouvez-vous me le dire s'il vous plaît ? 
- Oui mais sais-tu qui je suis ? Demanda-t-il.
- Non pourquoi cette question ? Répondit-il. 
- Car je suis ton père ! 
- Comment ça ? »
Al-Rachid fut tellement surpris qu'il enlaça son père et son père fit la même chose.
Ils discutèrent pendant des heures. Le sultan retrouva toute sa famille le soir même
puis le lendemain il proposa à sa famille de venir habiter chez lui. Bien sûr elle accepta
avec grand plaisir. Depuis ce jour ils ne se quittèrent plus. 

FIN

Naïs et Tess     





Le poème aux … secrets

C'est l'histoire d'un poète bègue, Kijani, qui jamais ne quittait son béret et taillait
toujours sa moustache avec finesse.
Un jour qu'il écrivait un poème du haut du phare d'Alexandrie et qu'il ne trouvait pas
sa muse, un oiseau vint se poser sur son épaule. C'était un simorgh, un oiseau d'une
beauté éblouissante.
Il tenait dans son bec une lettre :

« Mon cher Kijani, je t’envoie cette lettre de mon magnifique jardin qui se trouve à
une cinquantaine de kilomètres à l'est  d'Alexandrie.  Viens m'y retrouver si  tu as
besoin d'inspiration. De la part d'Anjun ».
Kijani se demandait qui pouvait bien être ce fameux Anjun. Il se dit qu'il fallait tenter
sa chance et partir à la rencontre de cet homme.

  Le  lendemain,  à  la  première  heure,  en  compagnie  du  simorgh,  Kijani  partit  en
direction de l'est comme lui avait indiqué Anjun. Il marcha, marcha et marcha encore,
traversa des forêts et des champs jusqu'à apercevoir une maison avec un vaste jardin
fleuri. Il alla frapper à la porte. Au bout de quelques instants, un homme d'un certain
âge vint lui ouvrir. Kijani se demanda s'il s'agissait d'Anjun.
« Bonjour, je suppose que tu es Kijani ! Entre je t'en prie ! »
Cet homme semblait si aimable !

  Kijani entra dans la demeure et après avoir beaucoup parlé d'eux, ils prirent un ton
plus sérieux et parlèrent du poème.
  Le jeune homme raconta son manque d'inspiration à son hôte et son problème de
bégaiement  disparut  le  temps  d'une  soirée.  Il  discutèrent  pendant  longtemps,  si
longtemps que les deux hommes n'avaient pas vu que la nuit était tombée. Anjun lui dit
qu'il était trop dangereux de rentrer seul en pleine nuit et lui proposa de passer la
nuit chez lui. Celui-ci ne refusa point.
  Au petit matin, Kijani se réveilla en se sentant terriblement mal. Le vieillard entra
dans sa chambre en lui présentant un plateau garni de petits pains et viennoiseries,
mais le poète n'avait pas l’esprit à goûter à toutes ces gourmandises.
  Anjun se sentit tout d'un coup vexé, il s'énerva suite aux paroles de Kijani et lui
demanda d'une manière hostile de quitter sa maison. Le jeune homme n'en revint pas,
il prit son manteau et ses bottes puis prit le chemin du retour, mélancolique. Sous
l'effet de la culpabilité, il ne fit point attention au chemin qu'il empruntait et prit une
mauvaise direction.
  Quand Kijani releva la tête, il prit conscience qu'il était perdu. L'artiste marcha sans
se soucier de sa route. Soudain il entendit une succession de bruits et prit peur. Il
scruta les alentours et aperçut une jolie éléphante blanche. Celle-ci lui présenta ses
salutations  tout  en  s'inclinant.  Par  de  petits  gestes  gracieux,  l'éléphante  lui  fit
comprendre qu'il fallait qu'il se dirige vers une certaine île, l'île du Lapis-Lazuli  ! Tout



en poursuivant sa route aux côtés du simorgh et de l'éléphante, il arriva dans un petit
village.
   A son arrivée et à sa grande surprise, une cinquantaine de villageois sortirent de
petites maisons à colombages et se jetèrent sur lui en s’exclamant :
« Enfin ! Il est là ! Le voilà! »
Kijani ne comprit pas ce si bel accueil jusqu'à ce qu'un homme s'approche de lui en se
présentant :
« Bonjour, je me présente, je suis Jérôme, apothicaire »
Kijani fut gêné. L'homme lui proposa d'entrer dans sa boutique qui était également sa
maison.
Quand  le  jeune  homme  lui  dit  qu'il  voulait  se  rendre  sur  l'île  du  Lapis-Lazuli,  le
marchand lui présenta ses excuses avant de lui dire que cela était impossible à moins
de posséder un étrange pouvoir qui permettait à un homme de traverser l'énorme lac
qui séparait le village de l'île. Kijani venait de perdre tout espoir de pouvoir se rendre
sur cette fameuse île qui, de ce que l’on en disait, s’avérait plutôt incroyable. Après
avoir  réfléchi  pendant  de  longues  minutes,  l’apothicaire  se  rappela  soudain  d’un
étrange livre qu’il avait autrefois trouvé à la lisière d’une forêt, un énorme et superbe
livre où l’on pouvait trouver d’innombrables recettes à base de plantes. Le savant fit
patienter Kijani quelques instants avant de revenir un magnifique livre bleu à la main.
Le poète s’émerveilla devant cet ouvrage. L’apothicaire s’exclama :
« Vous avez bien de la chance mon cher, j’ai autrefois trouvé ce livre par hasard et
figurez-vous qu’à l’intérieur se trouvent mille-et-une recettes insolites basées sur des
préparations à base de plantes . »
L’homme feuilleta quelques temps le livre …

« Ami ! Je crois bien avoir trouvé votre bonheur ! Tenez, voyez plutôt ! »

Sur cette double page on pouvait voir un grand titre :
_ POUR UNE TRAVERSÉE OCÉANIQUE - soja _

« En effet, cela pourrait m’être parfaitement utile, fit remarquer Kijani. Il semblerait
qu’il nous faille tout de même une dose de soja assez conséquente ! »
- Oh mais ne vous découragez pas si vite mon cher, notre royaume contient plusieurs
familles entières de paysans qui pourraient vous aider ! Dites-leur que c’est moi qui
vous envoie ! Allez ! »

Le jeune poète partit sur le champ d’un air, il faut le dire, plutôt enthousiaste ! Il
était déterminé à prouver son courage !
  Les visites chez les différents paysans des alentours s’avérèrent assez épuisantes
mais avec la compagnie des deux animaux, le temps passa plutôt vite.
  Avant la tombée de la nuit, Kijani avait déjà récolté une belle dose de soja. Le jeune
poète se dirigea vers le petit cabanon se trouvant au centre du village dont Jérôme lui
avait parlé le matin même. Il lui avait aussi dit qu'il  pouvait y dormir dans la plus



grande tranquillité.
  Il faisait presque jour lorsque Kijani se réveilla. Contrairement à la précédente, il
avait passé une excellente nuit.
 Il était maintenant déterminé à finaliser sa récolte de soja. Il petit-déjeuna très
vite avant d'aller rendre visite aux derniers paysans du domaine. Il s’arrêta et prit le
temps de passer voir l'apothicaire avant de rentrer pour, il l’espérait, la dernière fois.
Jérôme l’accueillit avec un large sourire aux lèvres.

« Oh ! Kijani je vois que tes récoltes ont été satisfaisantes, désolé de te décevoir
mais tu vas devoir encore attendre un petit peu avant de traverser le lac. Tu vas
m'aider à préparer la sève qui te permettra de prendre l’eau. Commence déjà par
écraser toutes tes graines de soja et mets-les dans ce seau. Une fois cette tâche
accomplie, tu devras verser six gouttes de ce liquide bleu dans ton écrasé de graines.
Cela te donnera le mélange attendu et tu boiras sept à neuf gouttes de ton mélange
pour pouvoir te rendre sur l'île.
Je me rends chez un ami je reviens dans quelques heures et j’espère qu'à mon retour
tu seras parti accomplir ton rêve. »
  Après cette brève explication, Jérôme partit et Kijani se mit au travail. Il commença
par écraser les graines comme lui  avait  indiqué Jérôme. Il  voulut déjà boire mais
l'apothicaire rentra et l'en dissuada. « Oh ! Mais que faites-vous là ! Êtes-vous fou ?
Vous n'alliez tout de même pas boire ceci ? Il faut dissoudre le liquide dans de l'eau
ou vous risqueriez de vous empoisonner ! »
Kijani reposa alors le liquide et continua de mélanger. Il ajouta deux grosses cuillères
d’eau et mélangea encore. Quand le mélange fut homogène, le jeune homme prit une
cuillère et en but le nombre que lui avait indiqué Jérôme. Il se dirigea vers la rive où
l’attendaient les villageois, y compris l’apothicaire. Kijani fit ses aveux et plongea.
  Environ quatre heures plus tard, le poète fit son apparition hors de l’eau. Il était
très fatigué par la nage mais il  devait chercher la raison pour laquelle l'éléphante
voulait le conduire ici. Il tourna pendant des heures autour de l'île jusqu'à ce qu'il
trouve une bouteille. Il la déboucha et retira le papier qui se trouvait à l'intérieur :
« Ceux qui oublient le passé sont condamnés à le revivre »
Il se demanda ce que cela pouvait signifier. Et soudain il se souvint de cette phrase
qui était inscrite sur un parchemin exposé dans la boutique de l’apothicaire. Et tout à
coup, la fin de son livre était là devant ses yeux. Le poète traça la dernière strophe
de son poème qui se lisait : « Ceux qui oublient le passé sont condamnés à le revivre ».

Lison et Agathe



  Le chevalier rejeté par son roi
 

Il était une fois un chevalier rejeté par son roi car, en s'entraînant, il avait tué un des
plus  braves  gardes  du  château.  Le  château  se  situait  sur  une  montagne  de  taille
moyenne, au-dessus de la forêt des animaux perdus. Le roi poussa le chevalier d'une
tour de garde avec toutes ses affaires. Le chevalier tomba sur un tas d’habits qui
amortit sa chute. Quand il ouvrit les yeux, il y avait plein d'animaux autour de lui  : il y
avait des moutons, des vaches, des chiens, des chats, des oiseaux et plein d'autres
animaux. Au loin il aperçut un vieux tapis. Le chevalier se releva et se dirigea vers le
tapis. Il le tira vers ses affaires. Le chevalier en colère prit un  sac et mit  ses
affaires dedans, il remarqua que son roi lui avait écrit un mot, il pouvait lire :
« Si tu veux revenir, il faudra que tu me ramènes la fleur qui ne vit qu'un jour. Si tu
me la ramènes, je l'aspergerai d'une potion et tu pourras revenir, mais si tu ne me la
ramènes pas, tu ne devras plus jamais rentrer au château.
PS : la fleur sera là dans cinq jours alors dépêche-toi ! »   
  
Quand le chevalier eut fini de lire la lettre, il se dépêcha de partir. En chemin, il se
rendit compte qu'il y avait une carte attachée à la lettre. Il la regarda et vit que la
fleur était sur l'île du lapis-lazuli. Il continua son chemin et d'un coup, le tapis sortit
de son sac et se mit à voler. Le chevalier n'en croyait pas ses yeux mais, au fond de
lui, il était content car le tapis pourrait porter ses affaires. Le chevalier en profita
pour emmener des animaux avec lui.
Il sortit de la forêt et tomba sur un village. Il trouva un magasin et y acheta de la
nourriture et de l'eau. Il continua son expédition et à la sortie du village, il rencontra
trois femmes médisantes : le chevalier les écouta et au bout de deux minutes, il en
avait assez et les tua.
Il marcha longtemps. Quatre jours plus tard, il était au bord de la mer. Le chevalier
trouva un port et demanda s'il pouvait emprunter un bateau pour prendre la mer. Un
des capitaines voulut bien mais en échange d'un service. Le chevalier accepta et monta
à bord du bateau et demanda quel était le service. Le capitaine lui répondit : « Tu dois
nettoyer mon bateau avec les voiles ». Le chevalier savait que ça allait être long donc
il s'y mit rapidement.
Quand le voyage fut terminé le chevalier avait fini  de nettoyer tout le bateau. Il
sortit du bateau et attendit le jour suivant. Le lendemain il chercha la fleur et au bout
de quatre heures de recherche il la trouva. Le chevalier se dépêcha de ramener la
fleur au roi. Il sortit son tapis de son sac et se mit en route mais il vit un arbre pas
comme les autres. Il se dirigea vers celui-ci et découvrit que c'était un apothicaire à
la sève de baume. Il en remplit sa gourde et prit un morceau de l’arbre. Il repartit et
traversa le plus vite possible la mer pour arriver au port puis il  se dirigea vers le
village. La nuit commençait déjà à tomber et le chevalier avait peur d’arriver trop tard
donc, il accéléra de plus en plus. Il arriva à la montagne en se disant : 
«  Si  je monte par le chemin,  je ne serai  pas assez rapide donc il  faut que je la
survole ».                



Aussitôt il la survola et arriva au château. Le roi se dit qu’il n’y arriverait pas mais le
chevalier surgit d’une fenêtre et donna la fleur au roi. Puis, comme prévu, il aspergea
la fleur de la potion. Il la planta dans un pot et le chevalier en demanda un aussi. Le roi
lui dit :
« Tu peux demander tout ce que tu veux car maintenant j’ai la fleur grâce à toi ».
Le chevalier mit la plante qu’il avait prise auparavant. Il raconta son voyage à tout son
village et la reine décida que cette histoire serait écrite en lettres d’or dans les
annales du royaume.

Fin
Antonin





                                                   Le sultan aveugle                        

Il était une fois un sultan aveugle. Il s'appelait Paul, il était aveugle depuis ses vingt
ans il avait des cheveux bruns et des yeux  bleu clair. Mais il était aussi pas très
grand et il avait un fort caractère. Dans la vie, ce qu'il voulait prouver c'était son
courage car tout son village doutait de son courage et, pour le montrer, il  voulait
cueillir la fleur qui ne vit qu'un jour. Les gens pensaient qu'il n'y arriverait jamais et
c'est ça qui le rendait malheureux.

Un matin,  il  décida de partir  de chez lui  pour aller  à  l'arbre des six singes très
savants mais avant d'aller là-haut il fallait passer par la mer des anges noirs. Cela
faisait déjà deux heures qu'il marchait et il commençait à faire nuit. Donc il décida de
se reposer. Lors de son réveil, il découvrit un cavalier à la chevelure d'or. Le cavalier
lui demanda s’il avait besoin d'aide. Le sultan accepta volontiers son offre. Le sultan
et le cavalier montèrent alors sur son cheval et galopèrent jusqu'à la mer des anges
noirs. Quelques dizaines de minutes plus tard il était déjà arrivé. Il traversa la mer
mais soudain la mer devint calme et d'un coup surgit devant eux un terrifiant div aux
yeux rouges et au corps bleu. Le div essaya de les faire fuir en les effrayant mais,
comme le sultan était aveugle, il avait déjà tout vécu et le div ne lui fit pas du tout
peur. Le démon abandonna et les laissa passer.

Enfin, arrivés à l'arbre des six singes savants, ils découvrirent un coffre. Le cavalier
si curieux ouvrit le coffre et vit trois serpents. Il trouva également un parfum mais
pas  n'importe quel  parfum :  une goutte de ce parfum pouvait  nous  ensorceler.  Le
cavalier le découvrit et sans réfléchir il mit de ce parfum sur lui. Quelques secondes
après il se sentit bizarre. Le sultan lui demanda ce qui n'allait pas et tout d'un coup le
chevalier partit dans une maison qui était tout près de l'arbre des singes. Le sultan le
suivit pour savoir ce que cachait cette petite maison. 

Quand il ouvrit la porte, il découvrit un petit singe. Il le trouva mignon. Mais d'un coup
le singe sauta sur les deux hommes. Ces derniers crurent qu’il voulait les agresser
mais il voulait juste s'échapper de cette maison. Ils se retournèrent et virent la fleur
qui ne vit qu'un jour. Le sultan, si fier de l'avoir trouvée, sauta de joie et se dépêcha
de rentrer et de montrer son courage à son pays.
Il monta sur son cheval avec le cavalier et il partit à la mer des anges noirs. Lorsqu’ils
y arrivèrent, ils tombèrent sur le div qui cette fois ne voulait pas les laisser passer. Le
cavalier courut chercher un bateau. Le div, énervé de ne pas réussir à les attraper,
courrait pour aller prendre le bateau avant eux. Mais il n’était pas assez rapide et il
échoua. Encore une fois il dut abandonner.  

Une fois arrivé dans leur village, le sultan réunit tout le monde pour montrer la fleur
qui ne vit qu'un jour. Il la leva et plus personne ne parlait : les gens avaient sous-
estimé sans savoir et voir son grand courage. Ils applaudirent. Le sultan aveugle leur



demanda une faveur : « je voudrais que l'on écrive mon histoire en lettres d'or et
qu'on la mette dans le château ». Alors ils demandèrent au roi la faveur du sultan.
Celui-ci réfléchit quelques minutes et accepta avec une telle gentillesse que le sultan
alla le voir lui-même pour le remercier. Le sultan repartit chez lui, bien fier de lui.

Shalina





Le chevalier désespéré 

Il était une fois, un chevalier qui partit d'une ville de querelleurs car il en avait assez
que tout le monde se batte.
Sur le chemin, il aperçut la fleur rose qui ne vit qu'un jour. C'était la fleur la plus rare
du monde. Il essaya d'aller dans le palais de son roi qui se trouvait dans la cité d'or et
d'argent. Malheureusement pour lui, il croisa sur sa route le démon aux yeux rouges
et au corps bleu. Il se fit pousser et se fit très mal et fit tomber la fleur. Le démon
la récupéra.  Heureusement un apothicaire avait  la sève de baume. Il le soigna et le
chevalier  reprit  sa  route.  Il  était  vraiment  déçu  d'avoir  perdu  la  fleur.  Quatre
kilomètres plus loin, il  trouva un livre qui possédait des pages  bleues. Le chevalier se
dit que son roi rêvait de ce livre. Il arriva à  la cité  d'or et d'argent !
Il dit à son maître : « Grand maître, j'ai trouvé le livre dont vous rêviez tant ». Le roi
dit : « Je n'en ai plus rien à faire de ce livre. J'ai mes servantes ».
Le chevalier arriva dans sa chambre, il était vraiment énervé, il vida sa sacoche et vit
le parfum ensorcelant. Pendant la nuit il alla dans les chambres des servantes et mit
du parfum sur chacune d'elle. Le lendemain matin le roi alla réveiller ses servantes
dans leur chambre. Il sentit  le parfum et dit : «  Vous ne sentez vraiment pas bon
servantes ».
Puis le roi alla voir le chevalier qui venait de se réveiller  et  lui demanda : «   Tu as
encore  en ta possession ce livre ? » Le chevalier lui répondit : « Oui je le possède
encore, j'attendais depuis longtemps ce moment ». 
Le chevalier resta avec son roi. Ils continuèrent leur vie très heureux jusqu’à la fin de
leurs jours dans le palais du roi ! 
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